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LA CHRÉTIENTÉ DU VIIIE SIÈCLE  
DANS L’EUROPE DU NORD-OUEST 

 
PAR CLAUDE BERGER 

 

1 Irlande du VIIIe siècle 

L’épanouissement de la civilisation monacale irlandaise se termine à la fin du VIIe siècle. « Le Book 

of Kells » et « le Book of Durraw » sont publiés en l’an 700. En 704, l’Irlande du Nord, adopte le « comput » 
pascal romain, suite au Concile de Withby (Yorshire). 

Personnages retenus pour leur sainteté. 

Saint Egbert :  

Prêtre anglais et moine, est mort, missionnaire en Irlande, le 24 avril 719, dans l’île d’Hii. Il évangélisa 
les îles comprises entre l’Ecosse et l’Irlande. 

Saint Gérald :  

Abbé de Mayo, meurt en 720 ou 732. Originaire d’Angleterre, il entra dans le monastère de Mayo ou 
Mégéo, fondé par Colman Elode Lindisfarne, en faveur de L’Angleterre. Il en devint l’abbé puis l’évêque. Il 
fonde alors deux autres monastères, l’un d’hommes et l’autre de femmes, dont il donna le gouvernement à sa 
sœur, nommée Ségretie. Le premier de ces monastères, situé en Connacle, était celui de « Templ-Gérald », le 
second était connu sous le nom de « Teagh-na Saxon ». Sa mort est célébrée au 13 mars. Il est le dernier saint 
irlandais, mort en Irlande, connu en ce siècle. 

795 : Des moines irlandais abordent en Islande. 

2 Angleterre du VIIIe siècle 

Personnages retenus pour leur sainteté. 

Sainte Cuthberge :  

Reine de Northumbery en 685, son mari lui 
permit de se retirer au monastère de Barking, dans le 
comté d’Essex. Quelque temps après, elle fonde celui de 
Winburn dans le Dorset et en prend le gouvernement. Elle 
y décède le 31 août 701. 

Saint Hedde : 

Il était anglo-saxon de naissance, et, devenu 
chrétien, il se retira dans le monastère de Sainte-Hilde. 
On le nomma en 676, évêque des Saxons occidentaux. Il 
résida d’abord à Dorchester, près d’Oxford. Mais il 
transféra bientôt son siège à Winchester d’où il gouverna 
son évêché pendant une trentaine d’années. Il y mourut le 
7 juin 705. Il est connu par Bède (voir plus loin) et 
Guillaume de Malmédy. 

Saint Wilfried : 

Nommé Wilferder par les Anglo-Saxons, il naît dans le royaume de Northumberland vers l’an 634. A 
l’âge de 14 ans, il est envoyé dans l’abbaye de Lindisfarne, pour y recevoir une bonne éducation. Cela ne lui 
suffit pas et il se mit à chercher plus loin. Il passe quelque temps à Cantorbéry puis s’embarque avec Benoit 
Biscop pour Lyon puis Rome où il se lie avec l’archidiacre Boniface, secrétaire du Pape saint Martin. Il étudie 
à Rome et rentre en Grande Bretagne en 650, après avoir été élevé à la prêtrise, par l’archevêque de Lyon, 
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saint Delphin. Rentré à Durham, le roi Alcfrid l’installa à la tête de l‘abbaye des Fontaines. Il soutint la cause 
de Rome lors du synode de Whitby en 664. Lorsque Tuda, l’évêque du Northumberland mourut, Alcfrid décida 
de le remplacer par Wilfried, et il le fit ordonner en France par Agilbert, l’évêque de Compiègne, qui était son 
ami. Il fut consacré évêque d’York, mais ne prit son siège qu’en 669, suite à l’intervention de saint Théodore, 
archevêque de Canterbury. 

Puis le roi Egfrid, suite à des désaccords, le chassa du Yorkshire en 678. Il s’embarqua pour Rome, 
mais des vents contraires le jetèrent sur la Frise, où il se mit à évangéliser, puis repartit pour Paris et Rome 
avec Adéodat, évêque de Toul. Il y eut alors un Concile de Latran, qui le restaura sur son siège de York, bien 
qu’Egfrid ne soit toujours pas d’accord et qu’il le mit en prison. Libéré, il se rendit chez les Saxons méridionaux 
qui n’étaient pas encore convertis et il y éleva le monastère de Selsey en 681. 

En 685, Egfrid périt dans une bataille contre les Pictes et on élit à sa place un autre Alcfried. 
L’archevêque Théodore de Canterbury rendit à Wilfried le diocèse d’York avec celui de Lindisfarne lors de la 
mort de Cuthbert en 687, à Farne. 

Mais des désaccords dans le clergé forcèrent encore une fois Wilfried à s’exiler. Il repartit en France 
et à Rome auprès du Pape Jean VI. On lui rendit l’évêché d’Hexam en 706 puis l’abbaye de Rippon.  

Après une vie de 75 ans, saintement remplie, 45 ans dans l’épiscopat, il mourut le 24 avril 709 dans 
un de ses nombreux monastères, celui d’Oudle, dans le comté de Northampton. 

Saint Adhelm ou Aldhelm : 

Il naquit vers 645, chez les Saxons occidentaux, dans la famille du roi Ina. Elevé à Canterbury, il se fit 
moine dans le monastère de Malmesbury. Il en devint l’abbé en 675, suite à la démission de son fondateur : 
Maidulf, et augmenta et embellit son abbaye, comblé de biens et de privilèges, par les princes et les rois ! 
Hedda, évêque des Saxons occidentaux étant mort, son diocèse fut divisé par deux, l’un prit le nom de 
Winchester, et l’autre celui de Sherburn. Saint Adhlem, qui était abbé depuis trente ans, fut nommé sur ce 
dernier siège. 

Il mourut à Dullinge, dans le Sommers, le 25 mai 709, pendant qu’il faisait la visite de son diocèse, 
dans la cinquième année de son épiscopat. 

Saint Félan ou Foelan : 

Né en Ecosse, son père s’appelait Fériach et sa mère devint sainte Kentigerne. Il se retira dans un 
monastère et reçut l’habit des moines d’un abbé nommé Mudus. Il vécut alors dans une cellule isolée, jusqu’à 
ce qu’on le choisisse comme abbé de, ce couvent de Saint-André, sur les montagnes de Glendarchy, dans le 
comté de Fife. Il y mourut en 710. 

Saint Adrien : 

Cet africain, exilé en Italie, fut après formation nommé abbé de Nérida, près de Naples. 

Le Pape Vitalien le choisit pour remplacer l’archevêque de Canterbury : Deus-de dit, qui venait de 
mourir. Adrien lui suggéra plutôt d’envoyer Théodore, parce qu’il était plus apte que lui pour remplir une telle 
charge. Il les envoya tous les deux. Les deux saints passèrent par la France en allant en Angleterre.  

Le maire du palais Ebronïn fit arrêter Adrien, dans la crainte que l’empereur d’Orient ne cherche à 
ménager quelque alliance en Angleterre, contre les intérêts de la France. Théodore s’embarqua au printemps 
de l’année 669, après avoir passé l’hiver en France. Adrien fut obligé d’y rester plus d’un an, avant que le 
ministère ne lui envoie ses passeports. 

En arrivant outre-manche, Adrien fut fait par Théodore : abbé du monastère de Saint-Pierre et Saint-
Paul, près de Canterbury. Après 39 ans dans le poste, il mourut le 9 janvier 710. 

Saint Céolfrid : 

Il nait en Bernicie en 632. Parent de Benoit Biscop, ils partirent ensemble à Rome pour se former. A 
leur retour en 674, ils fondèrent ensemble le monastère de Saint-Pierre de Wiremouth. Saint Benoit Biscop, en 
680, continue ses fondations par le monastère de Jarrow, qu’il confie à Céolfrid. Puis en 689, Benoit Biscop 
l‘établit aussi abbé de Wiremouth. Il gouverna donc les deux monastères pendant 28 ans. Se sentant à bout de 
forces en 716, il fit élire Huctbert et partit pour Rome où il souhaitait finir ses jours. En chemin, il mourut à 
Langres, le 25 septembre 716. Ses reliques furent rapportées à Jarrow, puis à Glastenbury. 
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Saint Egwin :  

Né vers 660, dans la famille royale saxonne orientale de Mercie, il entra dans les ordres et fut élu 
évêque de Worcester, en 692. Il partit en pèlerinage à Rome avant 701 et à son retour il fonda avec Kenred, le 
roi de Mercie, l’abbaye d’Eversham, dédiée à la Vierge Marie. Il mourut le 30 décembre 717 et fut enterré à 
Eversham. 

Sainte Pègue : 

Elle aussi, de la famille des rois de Mercie, sœur de saint Guthlac, ermite à Croyland dans le comté de 
Northampton, elle se retire dans un ermitage qui porte maintenant son nom. Après la mort de son frère, elle se 
rend en pèlerinage à Rome, où elle décède vers l’an 719. 

Saint Jean de Béverley : 

Il naquit au village de Harpham dans le nord de l’Angleterre, mais fréquenta très tôt l’école de 
Canterbury, animée par Adrien, dans le Kent. De retour dans son pays natal il intégra le monastère de Whitby 
gouverné par saint Hilde. Là on en fit le successeur de l’évêque Eate à Hagulstad ou Hexam, en 691. Lorsque 
Wilfrid fut revenu de son exil, Jean lui céda son siège, mais quelque temps après il reçut l’évêché d’York. A 
7 milles de là, il mit en place un monastère où il se retirait souvent pour prier : Béverley. Avant sa mort il 
ajouta ce surnom au sien. Il y mourut le 7 mai 721. 

Sainte Kentigerne :  

Fille de Kelly, prince de Leinster, en Irlande, mère de saint Félan. A la mort de son mari, Fériach, elle 
passe d’Irlande en Ecosse, où elle prend l’habit monastique. Elle y meurt le 7 janvier 728. 

Saint Brivaud : 

Appelé aussi Berhtwald, il devint abbé de Riculver, dans le comté de Kent, puis fut élu le 29 juin 693 
comme archevêque de Canterbury à la suite de Théodore. Il le sera pendant 38 ans puisqu’il décède le 13 
janvier 731. 

Saint Bède : 

Il naquit en 673, dans un village qui fit bientôt partie des biens du monastère de Jarrow, élevé en 680 
par Benoit Biscop. Il fut placé dans ce monastère, pour y poursuivre ses études. Céolfrid prit la suite des 
enseignements, puis il apprit le grec et latin à Canterbury avec Adrien. Il fut ordonné diacre en 691, par Jean 
de Béverley alors évêque d’Hexam, puis prêtre en 702. Il se mit alors à l’écriture dans l’abbaye de Jarrow et 
produisit au cours de son existence une cinquantaine d’ouvrages en latin, qui ont fait de lui un « père de 
l’église ». Il écrivit des commentaires bibliques, des hagiographies, des traités historiques, scientifiques, 
éducatifs, notamment une « « Histoire ecclésiastique du peuple anglais » des origines à 731, livre qui nous a 
servi jusqu’ici. 

Il mourut après la neuvième heure du mercredi 26 mai 735, à l’âge de 62 ans, entouré de ses frères en 
religion, et fut enterré dans le monastère Saint-Paul de Jarrow. Il sera fait « Docteur de l’Église », par le Pape 
Léon XIII, en 1899. 

Sainte Withburge : 

La plus jeune des filles du roi Anna des Est-Angles, se consacre à Dieu, à Holcam dans le comtéde 
Norfolk. Après la mort de son père elle se retire à Dereham et y implante un monastère de femmes. Elle y 
décède le 7 mars 743. 

Synode de Cloveshove : 

Il se tint en 747 et adopta la liturgie romaine pour toute l’Angleterre. 

Saint Egbert : 

Issu de la lignée royale de Bernicie, Ecgberht est le frère d'Eadberht, qui devient roi de Northumbrie 
en 737. Un autre frère, Ecgred, meurt lors d'un voyage à Rome entrepris avec Ecgberht, durant lequel ce dernier 
est ordonné diacre. D'après Alcuin, Ecgberht est l'élève de Bède le Vénérable, mais cette affirmation est peut-
être à prendre au figuré : Alcuin lui-même se décrit comme un élève de Bède, alors qu'il ne l'a jamais connu, 
pour dire qu'il a étudié de près ses travaux. Bède est en tout cas l'auteur d'une lettre adressée à Ecgberht en 734 
(Epistola ad Ecgberhtum episcopum), dans laquelle le vieux moine (il meurt l'année suivante) offre ses conseils 
au nouvel évêque d'York. Il le presse de diviser son vaste diocèse, ce qu'Ecgberht ne fait jamais. En 735, le 
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pape Grégoire III envoie un pallium à Ecgberht, signe de son élévation au rang d'archevêque. Il collabore 
étroitement avec son frère Eadberht dans le gouvernement de la Northumbrie, une période qu'Alcuin qualifie 
par la suite de véritable âge d'or pour le royaume. Le pape Pape 1er adresse néanmoins une lettre à Ecgberht 
pour annuler une décision prise avec son frère concernant trois monastères pris à un abbé et remis à un laïc. 
Ecgberht pose les fondations de l'école de la cathédrale d'York et de son importante bibliothèque, qui est 
grandement développée par son successeur Æthelberht. Ecgberht meurt le 19 novembre766. Il est inhumé dans 
la cathédrale d'York. 

Saint Alcmond : 

Moine solitaire on lui confia l’évêché d’Hexam, à la suite de saint Wilfried, après706. Il y mourut le 
7 septembre 780. 

Saint Macaire : 

Evêque en Ecosse, il disparut en 787. 

Saint Ethelbert :  

Roi chrétien d’Est-Anglie en 751, à la suite de son père Ethelred, il décide de se marier en 793. Il se 
rend chez Offa, roi de Mercie, qui a des filles à marier, mais aussi un fils à doter. Donc, la reine Quendrède 
charge un des officiers de la cour de le faire disparaître pour augmenter l’héritage. L’assassinat eut lieu en 793. 
Il n’empêche qu’Offa fondera la même année l’abbaye de Saint-Alban. Offa décèdera le 29 juillet 796 et son 
fils Ecgfrith ne lui survivra que cinq mois. C’est un cousin éloigné, Cenwulf, qui lui succèdera à la tête de la 
Mercie. 

En 793, les Vikings ravagent l’abbaye de Lindisfarne, lors de leur première incursion hors du 
Danemark, sur la côte est de l’Angleterre. 

Sainte Frideswide ou Frewisse : 

Elle fut éduquée dans la religion par Algive sa gouvernante. Didan son père, un prince pré-créateur de 
l’Oxfordshire, fonda un monastère à Oxford vers l’an 750, et le plaça sous sa conduite. Mais Algar, prince de 
Mercie, conçut pour elle une passion violente et chercha à l’enlever. Elle se cacha et se fit construire un petit 
oratoire à Thornbury, non loin d’Oxford. Elle décéda vers 798. Un peu plus tard, les Vikings détruisirent son 
monastère. 

3 Pays-Bas et Belgique au VIIIe siècle 

Personnages retenus pour leur sainteté. 

Saint Lambert :  

Aussi appelé Landebert, il naît à Maestricht vers 625 et est bientôt confié à l’évêque de Maestricht : 
Théodard. Au cours d’un voyage vers la cour de Childéric II, en Austrasie, ce dernier est assassiné le 10 
septembre 669, près de Spire. Lambert doit prendre sa suite. 

Suite à l’assassinat de Childéric II en 673, il est écarté de son évêché par un intrus nommé Faramond. 
Il se retire alors dans le monastère de Stavelo pendant 7 ans. Puis en 680, Pépin d’Héristal étant devenu Maire 
du Palais chez les derniers Mérovingiens, la situation se rétablit. Lambert revint à Maestricht en 681 ou 682, 
et continua d’évangéliser et de moraliser le pays. Mais ce ne fut pas du goût de la concubine de Pépin. Dodon 
un parent de cette dernière, réunit une petite troupe de gens et l’un deux perça le corps de Lambert d’un javelot 
alors qu’il revenait de prier matines à Liège. 

C’était le 17 septembre 708 ou 709. Sa dépouille fut portée à Maestricht et enterrée dans l’église Saint-
Pierre. Saint Hubert lui succéda. 

Sainte Gudule : 

Selon la Vita Gudilae, écrite en 1048 par Onulphe d'Hautmont, hagiographe à l'abbaye d'Hautmont, 
Gudule était la fille du duc lotharingien et comte du Brabant Witger et de sainte Amalberge de Maubeuge. Elle 
passa sa jeunesse auprès de Gertrude de Nivelles (sa marraine) qui lui donna une bonne formation religieuse. 
À la mort de sainte Gertrude, en 664, Gudule retourna dans son château natal de Moorsel où elle vécut le reste 
de ses jours. Elle se consacra entièrement à Dieu, jeûnant et priant avec zèle.  
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La légende explique que chaque matin, elle allait à l'église du Saint-Sauveur, qui était à deux lieues de 
sa maison à Moorsel. Elle portait une lanterne que le diable éteignait afin qu'elle s'égare. Un ange lui était 
envoyé pour rallumer la lanterne. Elle mourut le 8 janvier 712 et fut enterrée à Ham près de Vilvorde.  

Saint Swidbert : 

Il naquit en Angleterre et fut formé par saint Egbert qu’il suivit quelque temps en Irlande. Arriva le 
moment ou Egbert l’envoya en Frise, avec quelques compagnons. Ayant saint Willibrord à leur tête, ils 
s‘embarquèrent en 690 pour l’embouchure du Rhin et se rendirent à Utrecht, puis Swidbert se consacra à la 
partie méridionale de la Hollande, la partie septentrionale du Brabant, et les pays de Gueldres et de Clèves. Le 
Pape Serge 1er ayant sacré à Rome Willibrord comme archevêque d’Utrecht, ce dernier demanda à Swidbert 
de se former comme évêque. Il se rendit donc en Angleterre pour être ordonné vers 697 par Wilfrid d’York et 
s’en retourna en Frise. Quelque temps après les Saxons envahirent son diocèse et il se retira dans une petite 
île, sur le Rhin où il fonda un monastère et y décéda le 1er mars713. 

Saint Ursmar : 

Né en 644 près d’Avesnes, en Hainaut, Ursmar prit l’habit de moine dans l’abbaye de Lobes sur la 
Sambre, dans le grand diocèse de Cambrai. Il en devint l’abbé en 686. Puis après avoir prêché dans toute la 
région, de Laon à Cologne, avoir installé quelques monastères dont ceux d’Aune et de Wasler, autour de Lobes, 
il fut promu évêque de Maestricht. Lorsqu’il se sentit à bout de forces, il fit nommer saint Ermine à sa place. 
Il mourut le 18 avril 713 à Binche, près de Mons. 

Mort de Pépin d’Héristal à Jupille-sur-Meuse, le 16 décembre 714. 

Saint Hubert : 

Né dans une famille noble d’Aquitaine. Il passa sa jeunesse à la cour mérovingienne de Thierry III, 
puis se mit au service de Pépin d’Héristal qui devint Maire du Palais en 681. Touché par la grâce, il suivit saint 
Lambert qui le fit prêtre. A l’assassinat de ce dernier en 708 ou 709, il fut promu à sa place. Après avoir 
évangélisé les peuples de la forêt des Ardennes, en 720, il transféra le corps de ce dernier à Liège, près du lieu 
de sa mort et y fit construire la cathédrale à partir de 721. En déplacement non loin de Bruxelles, à Tervuren, 
il décéda le 30 mai 727. Son corps fut ramené à Liège dans la Collégiale Saint-Pierre. 

Saint Pléchelm : 

Il serait né au sud de l’Ecosse, mais après avoir reçu les ordres, serait parti en pèlerinage à Rome. Au 
retour, il s’installe dans la Gueldre, avec saint Wiron, évêque et saint Otger, diacre. Ils convertirent au 
christianisme les contrées situées entre le Rhin, le Wahal et la Meuse et les duchés de Clèves et de Julien, avec 
l’accord de Pépin d’Héristal. Puis il se retira au mont Saint-Pierre, près de Ruremonde où il mourut le 15 juillet 
732. 

Saint Willibrord :  

Il naquit vers 658 dans le Northumberland, étudia dans le monastère de Rippon. Ordonné prêtre à 30 
ans, il partit pour la Frise avec Swidbert et d’autres moines anglais. Ils abordèrent à l’embouchure du Rhin 
vers 690 ou 691 et se mirent à évangéliser en remontant le fleuve. Pépin d’Héristal l’envoya à Rome avec des 
lettres de recommandation pour le Pape Serge. Ce dernier consacra Willibrord archevêque des Frisons, en 696. 
De retour, il s’installa dans la ville d’Utrecht où il fit bâtir l’église du Sauveur. Les libéralités de Pépin et de 
l’abbesse Irmine lui permirent de fonder en 698, l’abbaye d’Echternach, non loin de Trèves, actuellement au 
Luxembourg. Et l’évangélisation de la Frise du nord continua, jusqu’au Danemark et dans les iles, Walcheren 
entre autres. En 720, il fut rejoint par Boniface, qui passa trois ans avec lui avant de passer en Allemagne. Puis 
fatigué dans son avance en âge, il mourut en 738 ou 739, le 7 novembre. Comme il l’avait désiré, il fut enterré 
dans le monastère d’Echternach. 

Saint Adelbert :  

Issu des rois du Northumberland, il rejoignit Willibrord vers l’an 700 et fut choisi comme archidiacre 
dans la ville d’Utrecht. Il mourut à Egmond et y fut enterré en 740 

Synode austrasien des Estinnes ou Concile de Leptines, dans le Hainaut, en 743. 

Décrets disciplinaires, lutte contre les superstitions. 
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Saint Rombaud ou Rumold : 

Anglo-Saxon de naissance, éduqué chrétiennement, il fit le voyage de Rome où il fut consacré comme 
évêque missionnaire et au retour se fixa dans la région du Brabant pour y évangéliser Malines, Lierre et Anvers. 
Le comte Adon et son épouse Elise l’aidèrent dans cette tâche. Devenu évêque de Malines, il fit construire des 
églises. Près de l’une d’elles, il fut tué d’un coup de pioche, et son corps fut jeté dans la rivière, en 775. 
Retrouvé, il fut enseveli par le comte Adon dans l’église principale de Malines, le 1er juillet. 

Saint Thiouou Thion : 

Abbé et évêque de Lobes. Mort le 24 juin 776. 

Saint Lebwinou Liefwin : 

Né chez les Anglo-Saxons, il devint prêtre et partit rejoindre saint Grégoire sur le Rhin, à Utrecht. On 
lui demanda alors de se rendre dans l’Over-Yssel, non loin de Deventer. Il commença par bâtir une chapelle à 
Wulpe, vers 772. Puis une église à Deventer qui fut brûlée par des Saxons en révolte. Il en fit bâtir une autre 
lorsqu’ils se retirèrent, et y fut enterré lorsqu’il décéda en 795, le 12 novembre. 

4 Germanie au VIIIe siècle 

Personnages retenus pour leur sainteté et évenements. 

Saint Rupert ou Robert : 

D’une famille royale de France, 
fervent ecclésiastique, il fut envoyé 
comme évêque à Worms, à la fin du VIIe 
siècle. Mais devant les difficultés 
rencontrées avec les idolâtres, il se 
transporta en Bavière où le duc Théodon 
l’accueillit à Ratisbonne en 697. Il 
convertit Ragintrude, la sœur de Théodon, 
puis le duc lui-même. En 700, il devint le 
premier évêque de Saltzbourg. Il fit un 
voyage en France et ramena avec lui douze 
missionnaires dont sa nièce Erentrude 
qu’il établit comme abbesse du monastère 
de Nurberg. Quelque temps après il 
mourut le jour de Pâques, le 27 mars 715. 

Saint Pirmin :  

Il évangélise les Alamans et fonde 
en 724, le monastère de Reichenau, près du 
lac de Constance. 

Saint Corbinien : 

Ce saint fut ordonné par le Pape 
Grégoire II (715-731). Il mourut premier 
évêque de Freising en 725, le 8 septembre. 

Saint Wibert : 

C’était un saint moine d’Angleterre. Saint Boniface l’ayant invité à passer en Allemagne, il fut le 
premier abbé d’Ordorf, puis de Fritzlar. Il y mourut le 13 août 741, et y fut enterré. 

Sainte Thècle : 

Anglaise de naissance, elle prit le voile au monastère de Wimburn dans le Dorset. Passant ensuite en 
Allemagne à la demande de saint Boniface, elle devint abbesse de Kitzingen, à trois milles de Wurtzbourg. 
Elle y mourut le 15 octobre, vers750. 
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Saint Burckard : 

Saint Boniface, à la recherche de collaborateurs, invita Burckard et Lul, missionnaires nés en 
Angleterre à venir le rejoindre en 732. Burckard fut nommé évêque de Wurtzbourg en Franconie où saint 
Killien avait prêché et souffert le martyre, environ soixante années auparavant. Après dix années, épuisé, il 
renonça à l’épiscopat avec le consentement du roi Pépin. Il eut pour successeur Mégingand, disciple de saint 
Wigbert, et alors il se retira dans un ermitage, à Hohenburg, où il décéda le 9 février 754. Il fut enterré auprès 
de saint Killien, sur le mont Sainte-Marie. 

Saint Boniface : 

Né en 680 à Kirton, dans le Devonshire, sous le nom de Winfrid, il passe 13 ans dans le monastère 
d’Exeter. Vers 710, il est élevé à la prêtrise. En 716, il part évangéliser la Frise. 718 : premier voyage à Rome, 
auprès du Pape Grégoire II, qui l’envoie en Allemagne. 

723 : deuxième voyage à Rome. Le Pape change Winfid en Boniface et le fait évêque ; en 732, le 
nouveau Pape Grégoire III le nomme évêque de Mayence et à son troisième voyage, en 738, primat de 
Germanie.en 741 : il organise l’église de Thuringe. Fondation du monastère d’Erfurt 744 : il s’établit à Fulde. 
Naissance de l’abbaye, fondée par son disciple Sturm 745 : Concile de Leptines, près d’Ath, dans le diocèse 
de Cambrai.746 : fondation de l’abbaye de Fulde. 751 : rétablissement de la métropole de Mayence. 752 : il 
fait fonder le monastère de Heidenheim. 754 : Près de Dokkum, en Frise, il est martyrisé le 5 juin 755, avec 
52 autres chrétiens. Son corps fut déposé dans l’abbaye de Fulde, par saint Lulle, en 758. 

Saint Alton ou Alto :  

Saint Alton est un moine écossais qui évangélisa la Bavière en 750. Il y fonda l’abbaye 
d’Altenmünster, près de Dachau avec l’appui du roi Pépin. Il y mourut vers le 5 septembre 760. 

Saint Winebaud ou Gombaut : 

Richard, un prince anglo-saxon, prit ses deux fils Winebaud et Guillebaud et les emmena à Rome en 
722. Ce dernier partit à Jérusalem et Winebaud étudia sur place pendant 7 ans. Il reçut la tonsure cléricale. 
Saint Boniface, un parent, l’appela alors en Thuringe et l’ordonna prêtre vers 730. 

D’un autre côté, Guillebaud devenu évêque d’Aichstat, l’attira auprès d’Heidenheim, pour y construire 
un monastère dans les bois. Il y en eut deux dont l’un pour les femmes qui fut confié à Walburge leur sœur, 
vers 752. Guillebaud qui gérait de plus sept églises, vit la fin de sa vie arriver le 18 décembre 760. Il fut enterré 
dans le cloître de son monastère. 

Saint Totto : 

En 764, il fonde l’abbaye d’Ottobeuren en Bavière. 

Saint Amour : 

Né en 694, en 724 il fonde l’abbaye d’Amorbach, en Bavière, et y décède en767. 

Saint Grégoire : 

Né en France, de sang royal par Adèle son aïeule, fille de Dagobert II, qui fonda le monastère de Palz, 
dans le voisinage de Trèves, il se trouva, à l’âge de quinze ans, en train de faire la lecture aux moniales de 
Palz, alors que saint Boniface leur rendait visite. Ce dernier l’envoya au monastère d’Orford, pour y achever 
ses études. Quelque temps avant 755, Boniface le fit abbé du monastère d’Utrecht, qu’il venait de fonder. 
Après le martyre de Boniface il prit en charge l’église de ce lieu et la gouverna pendant vingt-deux années, 
jusqu’à sa mort le 25 août 776. 

777 : Reichtag de Paderborn, baptême obligatoire des Saxons.  

Fondation du monastère de Kremsmünster, pour l’évangélisation des Avars. 

Sainte Walburge : 

Sœur de Winebaud et Guillebaud, fille d’un prince des Saxons occidentaux en Angleterre, elle fut 
instruite au monastère de Winburn, dans le Dorset. A la demande de Boniface, elle fit partie du groupe de 
moniales, qui lui fut envoyé en 748, sous la conduite de sainte Liobe. Elle vécut deux ans au monastère de 
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Bischofsheim, au diocèse de Mayence, puis fut élue abbesse au monastère créé par ses deux frères à 
Heidenheim dans le Wurtenberg. Elle y vécut pendant 25 ans et y mourut le 25 février 779. 

Sainte Liobe ou Lièbe : 

Elle naquit elle aussi en Angleterre, chez les Saxons occidentaux. Ebbe, sa mère, était proche parente 
de saint Boniface. Elle entra donc au monastère de Winburn que gouvernait sainte Tette. En 748, elle conduisit 
un groupe de moniales à l’abbaye de Bischofdheim, qu’elle administra. Après la mort de Boniface, elle devint 
abbesse de Shoneresheim, à deux lieues de Mayence et y mourut le 28 septembre 779. Elle fut enterrée à 
l’abbaye de Fulde, près de saint Boniface. 

Saint Sturmes ou Sturmi : 

Issu d’une maison noble de Bavière, Boniface l’envoya se former au monastère de Fritzlar. Puis 
Boniface et le roi Carloman, lui demandèrent de fonder l’abbaye de Fulde, sous la règle de saint Benoit. Il en 
fut le premier abbé. Il y mourut le 17 décembre 779. 

Saint Virgile : 

Né en Irlande et devenu ecclésiastique là-bas, il passe en France à la cour de Pépin le Bref qui le place 
sur le siège de Saltzbourg, en Bavière, en alternance avec l’évêque Obda, irlandais comme lui. 

Virgile sera sacré évêque en 766. Il fit ensuite un voyage aux frontières de la Carinthie, au confluent 
de la Drave et du Danube, à la limite du territoire des Huns, et revint chez lui, à Saltzbourg, où il décéda le 27 
novembre 780. 

Saint Guillebaud : 

Né vers 704 près de Southampton, frère de Winebaud et Walburge, il étudia au monastère de Waltheim 
dont Egbaud était abbé. Il le quitta vers 721, pour partir à Rome avec son père et son frère. Puis il continua son 
voyage pendant sept ans, d’abord pour la Terre sainte, puis l’Egypte et retour en Italie, au monastère du mont 
Cassin. Il y passa dix années, sacristain, puis doyen de dix moines, enfin portier. Boniface le réclama au Pape 
Grégoire III, et il le suivit en Thuringe où il devint prêtre. Il fut plus tard sacré évêque d’Aischstadt, en 
Franconie. Il y mourut 7 juillet 786, à l’âge de 87 ans, dans la quarante-cinquième année de son épiscopat et 
on l’inhuma dans sa cathédrale. 

Saint Lulle ou Lul : 

Anglais des Saxons occidentaux, il fut élevé dans le monastère de Maldubi, ou plutôt Malmesbury, 
dans le Wilshire, puis à Jarrow, chez Bède, où il se fait moine. En 732, il passe en Germanie, chez Boniface 
qui l’ordonne diacre, puis prêtre en751. Envoyé à Rome pour rencontrer le pape Zacharie, à son retour il le 
consacre archevêque de Mayence. Lul gouverna son diocèse pendant 34 ans et assista à plusieurs conciles, tant 
en France qu’en Italie. Quelque temps avant sa mort, il quitta son siège et se retira dans le monastère de 
Harsfeld, qu’il avait fondé. Il y mourut le 1er novembre 787. 

Saint Willehad : 

Né dans le royaume de Northumberland, il entendit les appels de Willibrord et Boniface, et partit pour 
la Frise en 772. Arrivé là-bas, il rencontra les Saxons de Witiking en révolte, et les accompagna pendant sept 
ans afin de les christianiser. Finalement, après des évènements sanglants, Witiking, repenti, reçut le baptême 
en 785 et Willehad fut consacré évêque des Saxons le 15 juillet 787. Il fixa sa résidence à Brême et y fit 
construire un édifice en bois : la cathédrale Saint-Pierre. Lors d’un déplacement, il mourut dans un village de 
la Frise appelé Bleckensée, il fut enterré dans la cathédrale de Brême, le 8 novembre 789. 

Concile de Francfort sur le Main, en 794. 

Baptême des Avars de Pannonie, en 796. 

Le pape Léon III fait de Saltzbourg le siège métropolitain de la Bavière, en 798. 

Synode d’Aix la Chapelle en 799 et 800. 
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5 France du Nord-Est au VIIIe siècle 

Personnages retenus pour leur sainteté et évènements. 

Saint Bertulphe ou Bertoul : 

Il naquit en Germanie dans une famille pauvre qui s’expatria en Artois à Thérouanne. Bertulphe y fut 
baptisé et élevé dans la religion chrétienne. Le comte Wambert lui confie bientôt l’administration de ses biens 
et lui confie la terre de Renty. 

Ce sera ensuite le siège d'un diocèse important (évêché de Thérouanne), érigé par saint Achaire. Le 
plus célèbre de ses évêques est saint Omer. Saint Erkembode, moine bénédictin irlandais, devint évêque de 
Thérouanne au VIIIe siècle. Berthulphe y mourut le5 février 705. 

Saint Vindicien : 

Né dans l’Artois, vers la fin du règne de Clotaire II, il passa quelques années sous la conduite de saint 
Eloi, alors évêque de Noyon. Puis il revint sur Arras dont saint Aubert était l’évêque. 

Il en devint le vicaire général. Lorsqu’Aubert décéda en 675, il fut promu évêque d’Arras et de 
Cambrai. Il mourut le 11 mars 705 et fut enterré au monastère du Mont-Saint-Eloi, à une lieue et demie d’Arras. 

Saint Ulmer ou Vilmer : 

Né vers Boulogne en Picardie, il entra chez les frères convers de l’abbaye d’Haumont en Hainaut. Il y 
devint moine puis prêtre. Bientôt il devint ermite sur le mont Cassel, puis fonda une abbaye près de Boulogne, 
à Samer. Sa mort survint le 20 juillet 710. 

Saint Bain : 

Evêque de Thérouanne, au milieu du VIIe siècle, il se démit de son évêché et se retira dans l’abbaye 
de Fontenelle, où il fut élu comme 5e abbé. Puis on le retrouve à la tête de l’abbaye de Saint-Benoit-sur-Loire 
où il mourut le 20 juin 711. 

Naissance de Pépin le Bref en 714. 

Saint Emebert : 

Fils du comte Witger et de Sainte Amelberge, frère de sainte Gudule et de sainte Reinilde, il naquit à 
Ham, en Belgique. Devenu ecclésiastique, il succéda à saint Vindicien sur le siège épiscopal de Cambrai et 
Arras en 705 et se retira en 712. Il mourut à Ham un 15 janvier vers 714. Son corps fut ensuite transféré à 
Maubeuge. 

Saint Winoc : 

Selon la légende, il serait le fils du mythique roi Hoël III. 

Selon sa « vita », il serait le frère ou, selon une chronologie plus satisfaisante, le fils ou le neveu de 
saint Judicaël, roi de Domnonée en Bretagne, où il serait né, dans le pays de Dol plus précisément.  

Avec trois compagnons, saint Josse, son oncle, saint Madoc et saint Arnoc, il se rend dans l'évêché de 
Thérouanne, où il devient le disciple de saint Bertin, abbé de Sithiu (aujourd'hui Saint-Omer), lui-même 
disciple d'un successeur de saint Colomban.  

Selon la tradition, dans le monastère de Sithiu, Winoc fut chargé de moudre le blé pour la communauté. 
La légende veut que, fort âgé, il se fit aider par un ange à tourner la meule. Ainsi les meuniers firent de lui leur 
saint patron.  

Il fonda lui-même un monastère à Bergues (Nord) connu anciennement sous le nom de Winoksbergen, 
c'est la raison pour laquelle on le nomme Winoc de Bergues.  

En 685, à la demande d'Audomar, il fonde une abbaye de bénédictins à Wormhout sur une hauteur 
appelée depuis "Mont-Saint-Winnoc", et en devient 1er abbé. Il y serait décédé en 717 et enterré. 
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Saint Voel ou Vodoal : 

Né au pays des Pictes, il parcourut plusieurs provinces de France avant de se fixer dans la ville de 
Soissons, auprès des sœurs du monastère de Notre-Dame. Il mourut le 5 février 720 et fut enterré dans l’église 
de la Sainte-Croix. 

Saint Wulfran : 

Fils d’un officier de l’armée du roi Dagobert, il passa quelque temps à la cour de Clotaire III, et devint 
ecclésiastique. Nommé évêque de Sens en 682, il quitta le diocèse en 684 pour se rendre en Frise pour la 
conversion de ces peuples. Le fils du roi Radbod reçut le baptême, avec de nombreux Frisons. Wulfran, dans 
son grand âge se retira au monastère de Saint-Wandrille, où il mourut le 20 mars 720. 

Saint Bagne : 

Anglais de naissance, il se fit religieux dans l’abbaye de Fontenelle où il mourut le 5 juin 720. Il fut 
enterré dans l’église Saint-Paul. 

Sainte Odile : 

Fille du duc d’Alsace, Adalric, et de Berchsinde, tante de saint Léger, elle naquit aveugle vers la moitié 
du VIIe siècle. Sa mère la confia aux sœurs du couvent de Beaume, en Franche-Comté. Le jour de son baptême, 
elle recouvra la vue et se mit à partager leur vie de nonnes. Plus tard, son père la rappela et lui confia son 
château d’Hohenburg qui domine la plaine d’Alsace, pour y installer une communauté de religieuses. Elle y 
compta jusqu’à cent trente religieuses. Elle installa alors un hôpital au pied du mont, pour les pauvres des 
alentours. Vers 700, elle créa près de cet hospice, le monastère de Niedermouster. Après cette vie bien remplie, 
elle rendit l’âme, le 13 décembre 720. Son corps fut enseveli dans la chapelle Saint-Jean-Baptiste de 
Hohenbourg. Il s’y trouve toujours et elle y est honorée comme sainte patronne de l’Alsace. 

Sainte Berthe : 

Fille du comte Rigobert et d’Ursane, parente du roi de Kent, elle fut mariée à Sigefroi, à l’âge de vingt 
ans. Elle eut cinq filles, entre autres sainte Gertrude et sainte Déotile. Après la mort de son mari, elle prit le 
voile dans le monastère qu’elle avait fait construire à Blangy, en Artois, vers 682. Puis elle fit élever trois 
églises : saint Omer, saint Vaast, saint Martin. Se sentant vieillir, elle nomma Déotile, abbesse de Blangy. Elle 
mourut le 4 juillet 725. 

Saint Paterne : 

Né dans le territoire de Coutances, il est élevé dans le monastère de Saint-Pair d’Avranches. Puis il se 
rend dans celui de Saint-Pierre d’Yonne, du côté de Bray, dans l’évêché de Sens, et dans celui de Saint-Pierre-
le-Vif, proche du précédent. Au cours d’une sortie, il fut massacré par des brigands, dans la forêt de Sergines, 
le 12 novembre 726. 

Fondation de l’abbaye de Marmoutier en Alsace, en 730. 

Concile de Compiègne en 737.  

La lèpre est reconnue comme cause de divorce.  

Mort de saint Ermin, abbé de Lobbes et évêque. 

Saint Eucher : 

Il devient évêque d’Orléans en 716 et meurt en 738, en exil dans l’abbaye de Saint-Trond.  

Saint Rigobert ou Robert : 

Il devint moine, puis abbé dans le monastère d’Orbais, dans le nord de la Marne, avant d’occuper le 
rang d’évêque de Reims. Exilé sous Charles-Martel, il revint sous Pépin le Bref et s’installa dans le village de 
Gernicourt où il finit ses jours le 4 janvier 740. 

Saint Ebbon : 

Neveu de saint Guerri, comte de Tonnerre, il était moine dans le monastère de Saint-Pierre-le-Vif.  
A la mort de Guerri en 720, il fut nommé archevêque de Sens. Sa mort intervint le 22 Août 740. 
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744 : En mars, ouverture du synode des évêques de Neustrie, à Soissons  

Œuvre disciplinaire, condamnation du visionnaire Aldebert. 

745 : Synodes généraux du royaume franc. 

747 : Concile des évêques francs. 

Saint Chrodegang : 

Issu d’une grande famille du Brabant, il passe ses premières années dans l’abbaye de Saint-Trond. Il 
devint ensuite premier ministre de Charles-Martel en 737. Evêque de Metz en 742, il fonde le monastère de 
Gorze en 748, impose la liturgie romaine en 751. En 755, il transforme le chapitre de sa cathédrale en une 
communauté régulière. Il fit bâtir les monastères de Saint-Pierre, de Lorsh, de Laurisham dans le diocèse de 
Worms. Il mourut le 6 mars 766 et fut inhumé dans le monastère de Gorze. 

Sainte Glossinde ou Glodesinde : 

Née vers 748, fille du duc Wintron, de la cour d’Austrasie, elle prend le voile à Metz, puis se retire à 
Trèves, près de sa tante Rothilde. Tout danger de mariage écarté, elle revient à Metz où elle fait bâtir un 
monastère qu’elle administra pendant six ans. Elle mourut le 25 juillet 778 et fut enterrée dans l’église des 
Saints-Apôtres. 

755 : Concile de Ver (Verneuil en Verberie dans l’Oise) 

Rôle des évêques métropolitains, publicité des mariages, discipline du clergé. 

760 : Mort de Saint Gengou en Bourgogne. 

772 : Concile de Gentilly sur la nature du Saint-Esprit. 

777 : Mort de Saint Maldavé, évêque de Verdun. 

Saint Fulrad : 

Né en Alsace, sa mère était Ermengarde, son père Riculphe, il reçut une forte éducation et devint le 
quatorzième abbé de Saint-Denis en 749, conseiller du roi Pépin, chapelain de son palais, grand-aumônier de 
France. Sur sa fortune personnelle, il fonda les monastères de Lièvre, de Saint-Hippolyte, dans le diocèse de 
Strasbourg, et le prieuré de Salone dans celui de Metz. Il mourut le 16 juillet 784 et fut enterré dans la basilique 
de Saint-Denis. 

6 Normandie au VIIIe siècle 

Personnages retenus pour leur sainteté. 

Sainte Austreberte : 

Fille de Badefroi, comte palatin de la cour du roi Dagobert Ier, et de Framechilde, de la cour d’un roi 
de Germanie, elle naquit vers 630, à Thérouanne en Artois. Son père voulant la marier, elle se rendit près de 
saint Omer, qui lui remit le voile. Elle entra dans l’abbaye du Port, bâtie sur la Somme, près d’Abbeville. Vers 
ce temps-là, saint Philibert, abbé de Jumièges, qui venait de fonder le monastère de femmes de Pavilly, dans 
le pays de Caux, avec vingt-cinq religieuses, leur cherchait une abbesse. Ce fut Austreberte. Après une vie de 
bonne gouvernance, elle fut inhumée dans le chœur de l’abbatiale, le 10 février 703. 

Saint Aubert : 

Evêque d’Avranches, il consacre le mont Tombe, au culte de saint Michel, en 709. 

Saint Bain : 

Evêque de Thérouanne vers 660, il se démit de son évêché et se retira dans l’abbaye de Saint-Wandrille 
Fontenelle dont il fut élu abbé. Il y serait mort un 20 juin 710 ou 711. 

Saint Bagne : 

Anglais de naissance, il se fit religieux dans l’Abbaye de Saint-Wandrille Fontenelle, où il mourut en 
720. 
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Saint Evremond : 

Né à Bayeux, on le retrouve à la cour du roi Thierry III. Il s’y marie, mais bientôt, le couple se sépare 
et entre dans les ordres. Il se retire au pays Bessin, où il fonde des monastères d’hommes et femmes. Anobert, 
évêque de Séez, le fait abbé de l’un d’eux, Montmaire. Il y meurt vers 720. 

Saint Bénigne : 

Onzième abbé du monastère de Saint-Wandrille Fontenelle. Il quitta cette terre en 723. 

Saint Hugues : 

Fils de Drogon, comte de Champagne et d’Altrude, fille du Maire de Palais Waraton, était cousin 
germain du roi Pépin d’Héristal. Il entre au monastère de Saint-Wandrille Fontenelle, ou dans celui de 
Jumièges. On l’éleva en 722, sur le siège métropolitain de Rouen. Plus tard il fut aussi chargé de la conduite 
des évêchés de Paris et de Bayeux, ainsi que des abbayes qu’il avait dotées. Il mourut à Jumièges en 730, le 9 
avril. 

Saint Landon : 

Huitième abbé du monastère de Saint-Wandrille Fontenelle, il devint évêque de Reims en 731. 
Retourné âgé dans son abbaye d’origine, il y mourut et fut inhumé dans l’abbatiale Saint-Pierre, le 16 janvier 
733. 

Saint Leufroi : 

De la région d’Evreux, il entra au monastère de Saint-Taurin et termina ses études à Chartres. 

Il entra ensuite au monastère que saint Saens venait de bâtir dans le pays de Caux. L’archevêque de 
Rouen, saint Ansbert, lui demanda plus tard de retourner vers Evreux pour installer à deux lieues de là un 
nouveau monastère qu’il appela la Croix-Saint-Ouen. Il le gouverna pendant quarante années et y mourut le 
21 juin 738. Son frère, Agofroi, lui succéda. 

Saint Erinchard : 

Né dans le pays de Caux, il entra dans le monastère de Saint-Wandrille Fontenelle et en devint l’un 
des prieurs. Il fit bâtir l’église paroissiale du lieu. Il mourut le 24 septembre 739. 

Saint Erkembode : 

Eduqué par saint Bertin, il prit en 717, la charge du monastère de Sithin dont il fut le quatrième abbé. 
En 720, il est fait évêque de Thérouanne. Sa mort intervint le 12 avril 742. 

Saint Austrulphe : 

Né dans une famille noble de Courtrai, il fut envoyé tout jeune dans le monastère de Saint-Wandrille 
Fontenelle. Il en devint sous-prieur, puis fut élu treizième abbé. Avancé en âge, il se rendit à Rome et mourut 
en rentrant d’Italie, le 16 septembre 753, dans le monastère de Saint-Maurice, près d’Agaune en Suisse. 

Saint Vandon : 

Douzième abbé de Saint-Wandrille Fontenelle, il fut exilé à Troyes par Charles-Martel et rappelé par 
Pépin d’Héristal. Il mourut le 17 avril 756 et fut enterré dans la chapelle Saint-Nicolas de l’église Saint-Pierre. 

Sainte Opportune : 

Née en pays d’Auge, sœur jumelle de Chrodegang, entra par vocation au monastère de Montreuil, près 
d’Almenêches, à trois lieues de Séez. Elle fut élue abbesse et mourut le 22 avril 770. 

Saint Rémi de Rouen : 

En latin Remigius, né vers 727 est un archevêque de Rouen de 755 à 771, déclaré saint par 
l'Église catholique. 
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Saint Godegrand, alias Chrodegang : 

Il était le frère jumeau de Sainte Opportune et le quinzième évêque de Séez. Né à Exmes, capitale du 
Pays d’Auge, il fut assassiné par un parent jaloux en 775 sur la route d'Almenêches, alors qu'il rentrait d'un 
pèlerinage sur le tombeau des apôtres Pierre et Paul. 

7 Bretagne au VIIIe siècle 

Personnages retenus pour leur sainteté. 

Saint Erblond ou Herbaud : 

Né à Noyon, il fut envoyé à la cour de Clotaire III où il devint grand échanson. Il se retire vers 668 
dans le monastère de Saint-Wandrille Fontenelle, alors gouverné par saint Lambert. Il y est ordonné prêtre par 
saint Ouen, archevêque de Rouen. Saint Pasquaire, évêque de Nantes, décide de fonder un couvent dans l’île 
d’Aindre et demande de l’aide à Lambert. Ce dernier envoie Erblond avec onze religieux. Ils installent une 
abbaye avec deux églises : Saint-Pierre et Saint-Paul, avec l’accord du roi Childebert III. Erblond devint 
l’Abbé. Devenu âgé, il renonce à sa charge et fait nommer Donat à sa place. Il meurt le 25 mars 710 ou 715. 

Saint Moran ou oderamnus : 

Évêque de Rennes vers 703 et jusqu’à 717, puis partit pour l’Italie en passant par Reims. Il s’arrêta au 
monastère de Berzetto, près de Parme en Lombardie où il finit ses jours le 22 octobre 719 ou 720. 

Saint Turiaf ou Turianus : 

Né près de Ballon, il étudie à Dol, près de saint Jumael son 8ème évêque. Il le remplace vers 733. Sa 
mort se situe vers le 13 juillet 749.Il sera remplacé par Genevus, qui sera suivi de Rectovaldus et Junemenus 
dans ce IXe siècle. 

Ainsi s’achève, pour la Neustrie bretonne, ce que l’Histoire a retenu de son passé chrétien. 

Pourtant, il a fallu qu’avant le déferlement Viking du IXe siècle, se mettent en place des 
abbayes faites de planches de bois, à Saint-Jacut-de-la-Mer, à Landévénnec, peut-être dans le Léon. 

Alors : Jacut, Guénolé, Pol, Corentin, d’où venez-vous ?  

Où avez-vous appris le latin, la religion chrétienne lérinienne?  

En Cornouailles anglaise ? A Dol ? A Saint-Malo ? Dans les Iles Anglo-normandes ? 

Dans quelles écoles monastiques ? 

Où est cachée votre Histoire ? 

 



 

 

 


